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ment parce qu’on l’aime véritablement C’eat vrai pour tou» 
les livres sans doute ; c 'est vrai surtout pour nos Saints Livre*. 
Or M. Many les aime, nos Saints Livres, il les possède, c ’est évi
dent. Et il faut ajouter en plus qu’il sait sa langue et qu’il 
tient bien sa plume. C’est dire, en deux mots, pourquoi cette 
‘‘vie de Jésus” que sont ses Etudes évangéliques constitue 
vraiment un maître-livre.

Au chapitre des communautés, par exemple, pour la lecture 
spirituelle; sur la table d’un retraitant, pour ses moment* I 
libres ; dans les mains du jeune homme ou de la jeune fille qui 
étudie sa vocation ; et même, croyons-nous, comme livre de mé
ditation, à toute âme désireuse de mieux connaître le divin J 
Maître, les Etudes évangéliques de M. Many rendront d’inap-J 
préciables services.

Plus que cela, on rencontre souvent dans le monde des gémi 
qui sont inquiets, qui discutent de religion, qui se plaignent del 
ne pas savoir mieux, de ne pas comprendre davantage, et qnil 
vous disent, sincères : ‘ ‘ Qu ’est-ce que je lirais bien î ” Un bon J 
livre à conseiller, ce serait celui de M. Many.

Notre vénéré professeur d’autrefois et aussi ses collés 
de l’enseignement au séminaire nous permettront-ils de red» 
ce que nous écrivions, il n ’y a pas longtemps, à propos du liv 
de M. Jeannette sur l’histoire ecclésiastique, c’est à savoir qu 
nous nous réjouissons de toute notre âme, pour notre modesti| 
part, que nos chers maîtres de Saint-Sulpice de Montréal i 
soient enfin décidés à publier au moins quelques-unes de leufl 
études. L’aumône spirituelle ou intellectuelle n’est-elle 
encore plus précieuse que l’autre 1 2 E.-J. A

1 Qu’on nous pardonne d'ajouter en note qu’on peut s’adre 
pour se procurer Etudes évanpéliques, à l’auteur lui-même, 
grand séminaire de Montréal. Nous croyons aussi que le noura 
volume sera bientôt en vente chez nos principaux libraires.
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